
LE MONDE ILLITSTRE

FEUILLETON I)U MONDE ILLUSTRE
Montréal, 16 juin 1888

P A U LI N E
DEUXIÈME PAR~TIE

LA MAISON MAUDITE- (Suite)

*sonne n'avait trouvé la mort dans une catastro- fiévreux, troublé, peuplé (je mauvais rêves et
-phe qui devait selon toute apparence mettre cent d'hallucinations funestes, Pauline, en quittantfamilles en deuil. Malgîé ce dénoûment heureux, son lit, se trouva dans une disposition d'espriton comprend sans peine qu'après lets scènes d'é- profondément triste.
-pouvante que nous venons de raconter, la fête ne Depuis que la jeune femme se croyait délivréepouvait continuer~, et Cela pour une foule d'ex- 'à tout jamais du vicomte (le Uavaroc, ou pourcellentes raisons. Chac(.un ressentait le contre- mieux dir-e du bar-on de Lamcars, elle éprouvait,coup des émotions terribles, suites inévitables ýi nous le savons, un im men.se allégement, et sad'un intermède beaucoup trop dramatique. Les pensée se tournait sans épouvante Vers l'avenir.femmes, pâles sous leur rouge, avaient hâte de Ces quelques heures de douteux sommeil venaientcacher- leurs toilettes dévastées et leurs visages de la r-eplonger fhtalement dans l'abîme des pen.décomposés par la terreur. Les plus impres- 1 sées sombres5. D'où nprovenaiit satistêmA ?Ai9là

IL --- - _ ----- __ a r--------t--iN nmoins d'une secondec, l'extrémité de la sion nables ép-rouvaient de profondes et douloureu- l'ignorait. Elle savait seulement que cette trihgalerie offrait l'aspect d'une fournaise, et ses perturbations du système nerveux. Lvs unes tesse prenait la for-me d'un pressentiment epleuraient involontairement, les autres ne conte-i lui présageit(le nouveaux malheurs et de piccla)itementarcsinte, efaiat pavecder naient qu'à grand'peine les gémissementïï et leis chaînes larmes... Pauline était une femme coud'unCrpiemcolntsn sre e fueéaisse. Enécde sanglots qui gonflaient leurs poitrines. Le vieux rageuse;- elle en avait donné bien (les preuve@tellesucrcoaneiletubieéraisuesesng(leduc de la iRoche-Lambert, en apprenant lat pre- 1 Elle essaya (de chasser les papillons noirs dontteles ircnsancs, l st ienrar qe l sag-mière nouvelle de l'incendie, et en envisageant lets ailes funestes effleuraient son cerveauquod e ease le fsléuetc aut à.tLes feme pai- la pensée les suites probables de ce désastre, i Elle l'esaavie ntlspplonirnessurtotmerdcentieléa etrteulr.sencem'ueps avait été firappé d'une sor-te de congestion, et son laissèrent point mettr'e en fuite. Is accoururensi-td'utaprnt lusefraatt nt pr eeumnace état pouvait devenir grave d'un instant à l'autre. plus nombreux, et ils continuèrent à tournoyeirlurdbautént mêmseffaatmporls quelnvie. ,Bref; la fête commencée ('une faîçon mi joyeuse et autour de la mar-quise en l'enveloppant de leurlu eammeen mrmet tempé qe peu bie.enisa si brillante, finit br-usquenment à l'heure où elle cercles de p)lusen p)lus pressés... De guerre lassegnehemoeirtens e rompis nous croyoens f aaurait dû atteindre soit apogée d'animation et Pauline abandonna la lutte.gerlitmor sas efro, mis ouset-yon f ( 'éclat, ct eux des invités qui ne parvinrent pas -Est-ce un avertissement d'en haut ? murmura.1hîmerent qu'àe résigEvene àoussa jad'êtseà rejoindre leurs carrosses dans le dédale des t-elle, eh bien! je l'accepte! Mon Dieu, je m'a-bl'é-ïe. AuslquàvieuxrduigderlaàchserL'mbe rues enviironnantes, rpiret à pied et par un bandonne à vous! si le malheur revient, je suitblpre. rs cr ieux df eu laprosietlaeur t froid des plus vifs le Chemin de leur logis. prête, et je lui demande pour toute grâce que Beihabpritul erscinA el'alare détait-eleonnéefqu Le marquis d'Hérouiville ne fut point de ces coups frappent sur- moi tseule et n'atteignent pawlatel ésrd ene 'larm atelleurdomleuederniers. Il eut le bonheur- de trouver son équi- ceux que J',aime!Tiodémourqdtreent errounseroeou page dans la cour- même de l'hôtel ducal, et il en Lat camériste Gertrude vint prévenir la mar.Tiaisnt daslageies ers dinesesdnsetruesrendit grâce au ciel du plus profond de son -âme quise que M. d'llérouville demandait is'il faisaitsepéit-ent touess la fo icnisei- les ssues car non-seulement l'évanou isse ment de Mathilde jour- chez madame.se récpièret tuts àla oi ves ls issesper-sistait, mais encore Paulinîe, brisée par la -Faites entrer M. le marquis r'épondit vive-
relativemnent étroites qui mettaient cette galerie secousse mor-ale qu'elle avait subie, se trouvait à ment la jeu ne femme.en communication avec les salons de l'hôtel, et peu près incapable de marcher. Hâton~s-nous La pr'ésence de sont mari (elle l'espérait dudans ce mouvement irréfléchi, d'une impétuosité d'ajouter que de retour à l'hôtel d'Ilérouville, tmis ufri etêr isprlsnaeirrésistible, Ces dames entraînèr'ent leur-s cavaj entourée des soins de son frère et de la mar-quise qui revenaient voiler son ciel.mêms e rointtdencerulnnxralverscon- qui s'était ranimée chemin faisant, Mathilde l'e- Elle n e se trompait pas cmpeèement. Pen-mmponfud'mnrueietial of-prit promptement ses sen-4. dant tout le tempsý que. dura la visite matinale de
sion et de fermner complètement le passage. Il -C'est donc bien vrai.. je suis vivante en-Tacèeleilrdvntp-etblat.Djnous serait difficile de décrire le spectacle déso- core... balbutia-t-elle lorsqu'en rouvrant les yeux 'la jeune femme espérait une guérison complète.lant qu'offrait alors la galer-ie. Des clameur-s d'é- elle vit Tancrède et Pauline penchés sur elle et -J'étais folle, se disait-elle, de prendre peutpouvante et de désespoir, des exclamations plain- guettant son premier regard. des pressentiments un vague état de souffranme(tsglos séhppatientse deslafulements- e -Oui, chère enfant, c'est bieni vrai , grâce au physique, suite inévitable d'une grande émotionsangotss'éhapaiet d sei dela oul enas-ciel I1i'épondit madame d'Ilérouville cii embras- et d'un mauvais sommeil. C'est fini.., bien fini...
sée, qui voyait se rapprocher- avec une efiïoy- saut ,a belle-iSur avec transport. Je me retrouve et je sour-is de ma faiblesse.able vitesse une moi-t hideuse et en appat-ence -Ah 1 reprit Mathilde en souriant, vous allez Hélas ! Tancrède quitta la chambre de sainévitable. Les robes précieuses, les garnitur'es vous moquer de moi peut-être. et vo us aurez gi-an- femme, et les nuages reparutrent aussitôt et des-de dentelles, déchirées clans cette mêlée où les dement raison, (ai' maintenant que le péril est [sinèî-ent à l'horizon ce rideau sombre et sinistreChocs succédaient aux chocs, volaient en lam- passé, j'ai honte de ma taiblestse. Niais que voit- 1 q1i pro-ige lat tempête... Ptîulinceîtt-ep rit de seleaux - les lonîgues, chevelures, dénouées violem- lez-vous ? est-ce ma faute si j'ai eui iheur ? il distraire (le sa pensée par des occupations ma-m)e ntplus iur s urlne s é aulmm nes iet e urte s, m'a semblé q ue allais mou rrir.Jai cr-u que je térielles. R~n rentrant ell av i jeté sut' unbe à p us e r j u e f m e a a e t e d s o - ne te reverlais plus, m on fière, ii toi, cère Pau- m euble, dans un om p)le t(és -d îe , les bioux quinaissance. Mathilde était de ce nombre. Pauline lino...' ni..-. char-geaient ses épaules, ses poignets, et qui seplu fo-te ne 'év nou ssat p s, ais attî-îée. La jeune fille hésita d'abord, puis baissant les m êlaient aux tresses opulentes d e a chevelure.tiremblante d'ftroie, elle avait peine à?se souteni'. yeux, elle ajouta d'une voix plus basse, auvec une Elle rassembla tous ces bijoux et se mit on devoirL'imminence du danîger- auýmentait ; l'incendie dé,licieuse expr-essioni de tendresse ingéntu de les replacer- dans peur-s éci-ins respectifs. Ellefaisait des progi-ès terribles; dé jà les flammèches è-Ni M. le comte dle Iieux. - . s'aperçut aloi-s qu'uni de ses bracelets avait dis-et les étincelles r-uisselaient comme une pluie de -Hector est r-evenu avec nous... (lit Tancrède. palIln.feu ; bientôt les poutr-elles de la toitute allaient il est au salon.,. il attend avec impatience qie je XV11ils'écr'ouler- et ensevelit- so ts leur-s débi-is at-dents lui porte de tes nouvelles cai- malgré tout ce queadet-ul'élite de l'ar-istocr-atie parisienne. 

s'a ulidte ag- o fl-ain oiie Mdm 'lruil i oviUne minute encore, et de nombieuses victimes j ip u ie agèmnafrainpstie -aaedHruil i ovi detequaurasient cessé de vivre 1 Par- un bonheu - v- que ton indisposition ne soirait rien, il est agité ce bi-acelet eût été volé ; elle se croyait sût-e depi-vi comme un fu et inquiet comme un amoureux, la probité de ses femmes de chambte, et il était
dentiel, le mai-quis d'Héî'ouville et le comte de -M. de ilieux est on bas I s'écr-ia Mathilde, évident pour elle que, depuis son retour-, aucuneiRieux, obéissant au flot humain qui les poussait otubeunaepup-evncooe-esoe pe-oeétanèen'aif-ncileeildsndevant lui, n'avaient point été sépat-és de Pauline ([n nba ug orr itclrrlsoe eron tagr 'vi rnh esuld oet de Mathilde... Taiicièdi'- saisit sa soeni dans pâlies, ah ! c'est bien à luii de vous avoir- accompa- , appartement. Elle se démontr-a facilement quebi-s; ectt' ntiaiia adae dHéruviîeg né iqu'ici! va vite le rejoindî-e,chet- Tan- îe bijou ein question avait été détaché de son bt-assesbrs ;Heto enranamadmed'érovilecrède !. .. lRassure-le sans per-dre un institut... Dis~- par- quelque chose, ait milieu de l'effi-oyable con-
o n a r-r i è r'e , h o r s d o l a f o u l e é p e t -d u e d o n t l e s é t i -c i n - lu i u o a a s s i i u e n s u f e p s u i n d a n i r c d n e t q e s s d b i
tes pouvaient deveni- moitelles ;'puis, 3Mttlîlde t u o aas s inqej esufeps fiit ol utp-céete u e éiiet aulnese îouaît mmetanmen àl'arit que.je siiis heur-euse. foulés aux pieds, s étaient engloutis pour- tajour-set aulne e rouantmomntnémnt Fari -Je vaism'acquiitter- de ce message, répliqua sous les décombr-es fumants de la galer-ie. Pau-
du péril, les doux hommes échangèrent titi 'egard. dHé-oîîville cei soitant le la c-hamt,î'e de sa hulie, notus (levons le dir-e, n'attacha qu'une im-tirèr-entleut-s épées, fendirent lesi tapisserier, qui Mi. pttac etêmmntmdicet etepe-ecouvi-aient les cl oisons i mp-ov i:-ées, et attaquà reIlit -------------------------------------

Les tliamants du br-acelet étant faux, par- consé-
ces cloiLsons elles-mêmes. Lets planches qui les- Nutocnsaxd-nè-pipts de notte qîtent pr-esque sans valeut', lat jeune femme, pourformaient était en bois de sapin, soutenues (lerCit Les é%,enemcnitts vont désor-mais précipitert remplacerî cette imitation pai- une imitation nondrisetnc'eflerdistance.BdestpteauEles n'o leut- mai (ho avec une rapidité ve-tigilite vers moins exacte, n'avait qu'à s'adiesser- à Samuelfi-ren qu un fa ble î' sis anc . B en ôt ne iê le denoû m ent (lut dri nte que lo ns racontons. L ove, qui m'em presserait de la satisfaire. L esche fut entt-'ouveî-te. Hector-et Tanci-ède î-edou- Nous allons essanyet- (e suivi-e leurî exemple.,'l'ac- br-acelets se tr-ouvant d'ailleur-s on grand niombreblèrent d'effort-titingr-and nombi e de gentil-- tivet-lla couti-e (le notte lplume, et de tne pas nlouts dans mes écrins, il était à peu piès inutile de don-hommes, Comprenant que là était le salut, sO.jOi- laisser- gagnet- (le vit-se par- les faits qu'il ntouts ier- un r-emplaçant au bijou pet-du, car- sans au-gniî-ent à eux. Les cloisons entamées on vingt fhut enr-egistr'er. cun doute la dispar-ition de ce bijou passer-ait ina-endr'oits cédèrent et s'abatti-ont avec fracas, laits- '- Petizte.s oa(lit un vieux pi oveî-be, pro- pet çue de M. d'Hlérouville.sant libr-e un lai-go passage qui fut à l'instant duisent souvent de eridscffets. "..---------------- 

....................endipa esla gaîititéAuéeutet g-moinà lan Cet adage, empr-unté de la Sagesse des nations, Pauline demeur-a pendant la plus grande par-psencedesp-leietit d vi- u t rceàl expr-ime une vérité pr-ofondément pi-atique, et tie do la joui-née auprès de Mathilde. La jeune
Préenc d'spit u mi-qisd'iHIéîouville, et- nous en aur-ons bientôt sous les yeux une preuve fille, souffrante et enfièvî'ée, étaiti obligée de gar-No 38 itrrécusable. Après quelques hotures de sommeil dei- le lit ; sa nature ner-yeuse et. délie&*. *vait
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